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 Faut-il distinguer culture et civilisation ? Chaque civilisation présente-t-elle une particularité irréductible ou la civilisation humaine est-elle une ? La 
diversité des civilisations conduit-elle nécessairement à leur confrontation ? Le progrès est-il la mesure de la civilisation ? La civilisation nous met-elle à 
l’abri de la barbarie ? 
 
Faire de la civilisation un idéal normatif universel a favorisé les pires dérives, au point de présenter la colonisation comme le « fardeau de l’homme 
blanc » (R. Kipling). A l’inverse, postuler un relativisme irréductible des civilisations conduit à considérer leur affrontement comme fatal (S. Huntington). 
En réalité, chaque civilisation ne témoigne-t-elle pas de l’expérience nécessaire et  irremplaçable que l’on peut faire de l’identité différenciée du genre 
humain ? A quelles conditions  une politique de civilisation est-elle alors un enjeu légitime ? 


